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Solo life

After the age of fifty, you could take it easy, 
take early retirement... For Art Brussels, 
that�doesn’t seem to be on the agenda. 
Though it is hosting its 41st�edition, the fair 
is much older, as it was first held in 1968 
on a biennial basis. This long experience 
provides good insights on how to deal with 
“fair fatigue”, a threatening syndrome given 
that, on average, a fair is held every day 
around the world, based on an unchanging 
model (aisles and stands, etc.). As in 
cooking, the secret lies in the right mix 
of ingredients: a dash of unmissable 
galleries, a sprinkle of newcomers, all 
seasoned with the spice of prizes, sculpture 
trails or�talks. But the stand content must 
also be up to scratch! In this respect, 
the development of�solo (or�duo) shows, 
with their share of rediscoveries, strikes us 
as the way forward. Art Brussels, with 
almost half of its 165 exhibitors following this 
model, is at the forefront. Galleries are 
taking a sizable risk, betting their success 
on a single name. But longevity demands it.

Retrouvez toutes nos offres d’abonnement  
sur lequotidiendelart.com/abonnement

Le Quotidien de l’Art est édité par Beaux Arts & cie, 
sas au capital social de  2 100 220,80 euros  
9 boulevard de la Madeleine – 75001 Paris 
rcs Nanterre n°435 355 896 - CPPAP 0325 W 91298 issn 
2275-4407 www.lequotidiendelart.com – un site internet hébergé 
par Platform.sh. 131, boulevard de Sébastopol, 75002 Paris, France 
– tél. : 01 40 09 30 00.

Président Frédéric Jousset  
Directrice générale Solenne Blanc 
Directeur de la rédaction Fabrice Bousteau 
Directeur général délégué et directeur de la publication 
Jean-Baptiste Costa de Beauregard  
Éditrice adjointe Constance Bonhomme

Rédacteur en chef Rafael Pic (rpic@lequotidiendelart.com) 
Rédactrice en chef adjointe, en charge du Quotidien  
Alison Moss (amoss@lequotidiendelart.com) 
Rédactrice en chef adjointe, en charge de L’Hebdo   
Magali Lesauvage (mlesauvage@lequotidiendelart.com) 
Cheffe de rubrique Marine Vazzoler  
(mvazzoler@lequotidiendelart.com)  
Rédactrice Jade Pillaudin  

Contributrices de ce numéro Jordane de Faÿ, Stéphanie Pioda 
Directrice du studio graphique Hortense Proust  
Maquette Yvette Znaménak 
Secrétaire de rédaction Aude Jouanne  
Iconographe Lucile Thépault 
Traduction Clara Leclercq

Publicité digital et print (advertising@lequotidiendelart.com) 
Directrice Dominique Thomas 
Pôle Art France Peggy Ribault, Clara Debrois, Julie Livan  
Pôle Hors captif Hedwige Thaler, Elvire Schardner 
Studio Lola Jallet (studio@beauxarts.com)

Abonnements abonnement@lequotidiendelart.com  
tél. : 01 82 83 33 10

Imprimerie Parys Printing. Spoorwegstraat 35, 9940 Evergem, 
Belgium.

© ADAGP, Paris 2025, pour les œuvres des adhérents.

Illustration de couverture Jeff Kowatch, Striated Curves (détail), 
2024, batôn à l’huile sur dibond, 140 x 120 cm. © Photo Dorian 
Rollin/Courtesy de l’artiste et Galerie La Forest Divonne (Bruxelles).

P.�  INTERVIEW

Nele Verhaeren
STÉPHANIE  PIODA  

P.�  FOCUS

Des prix renforcés 
et�plus ciblés
Increased and better-
targeted prizes
STÉPHANIE  PIODA

P.�� SOLO SHOWS

Zoom sur cinq artistes
Focus on five artists
JORDANE  DE FAŸ

P.��  FLASHBACK

Cinq ténors des années 
����
Five champions  
of the ����s
STÉPHANIE  PIODA

P.��  NOUVEAUX PROGRAMMES 

Coup d’accélérateur sur 
la vidéo et la sculpture
A step forward for video 
and sculpture
JORDANE  DE FAŸ

P.��  GALERIES

Tour de ville artistique
Artistic city tour
JORDANE  DE FAŸ

P.��  MUSÉES ET FONDATIONS 

Des échos du monde
Echoes of the world
JADE  PILLAUDIN

ART BRUSSELS ����

Brussels Expo, Hall 5
Place de la Belgique 1, 1020 Brussels
24 - 27 avril
24th – 27th April

artbrussels.com

La vie en solo

Passé la cinquantaine, on pourrait lever 
le pied, se mettre en préretraite… Pour 
Art Brussels, cela ne semble pas être 
à l’ordre du jour. Car si elle accueille 
son 41e cru, la foire est en réalité bien 
plus ancienne, lancée en 1968 sur 
un rythme biennal. Cette longue 
expérience donne de bonnes intuitions 
sur le traitement de la « fair fatigue  », 
syndrome menaçant quand on sait qu’il 
se tient en moyenne une foire par jour 
dans le monde, sur un modèle assez 
immuable (des allées et des stands…). 
Comme en cuisine, le secret tient dans 
le bon mix d’ingrédients : une dose 
de galeries incontournables, une dose 
de nouvelles venues, le tout assaisonné 
d’épices sous forme de prix, parcours 
de sculptures ou talks . Mais il faut aussi 
que le contenu des stands soit à la 
hauteur ! À cet égard, le développement 
de solo (ou duo) shows, avec leur lot 
de redécouvertes, nous semble une voie 
obligée. Art Brussels, avec près 
de la moitié de ses 165 exposants 
obéissant à ce modèle, se place en tête 
de peloton. C’est une prise de risque 
non négligeable pour les galeries, qui 
jouent leur succès sur un seul nom. 
Mais la durabilité est à ce prix…
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“We have 
developed 
the�Discovery 
Prize.”

« Nous avons fait 
évoluer  
le�Discovery  
Prize. »

What direction did you want to give 
to this new edition?
In 2024, for our 40th�edition, we focused on 
the history of the fair, but this time we have 
developed the artistic program, 
commissioning a work from Céline 
Condorelli (represented by Galeria Vera 
Cortês, Lisbon) that creates a theatrical 
effect at the entrance to the fair, and the 
creation of two new projects. “The Screen” 
is a video program entrusted to Eliel Jones 
(curator of performance and time-based 
media at KANAL–Centre Pompidou) and 
Brussels-based director Alex Reynolds, 
whose selection includes works by artists 
represented within the participating 
galleries; “Monumental Artworks” was 
entrusted to Carine Fol, curator for the city of 
Brussels, who chose 13 monumental 
sculptures that can be found in the aisles 
and at the entrance of the fair, 
including�Sancho Don’t Care #05�by Willem 
Boel, represented by Barbé in Ghent.

Quelle impulsion avez-vous 
souhaité donner à cette nouvelle 
édition ?
Alors qu’en 2024 nous avions mis 
l’accent sur l’histoire de la foire pour 
notre 40 e édition, nous avons cette fois 
développé la programmation 
artistique, avec la commande d’une 
œuvre à Céline Condorelli (représentée 
par la Galeria Vera Cortês, Lisbonne), 
qui théâtralise l’entrée de la foire, 
et la création de deux nouveaux 
projets. « The Screen » est 
un programme vidéo con�é à Eliel 
Jones (conservateur de la performance 
et des médias temporels au KANAL-
Centre Pompidou) et à la réalisatrice 
bruxelloise Alex Reynolds, qui ont 
sélectionné des œuvres d’artistes 
représentés par les galeries 
participantes ; « Monumental 
Artworks » a quant à lui été con�é 
à Carine Fol, curatrice de la Ville 
de Bruxelles, qui a choisi 13 sculptures 
monumentales que l’on retrouve 
dans les allées et dès l’entrée 
de la foire, dont Sancho Don’t Care #05 
de Willem Boel, représenté par Barbé 
à Gand.

Vous avez également mis en�place 
un�nouveau prix, le�Discovery 
Acquisition Prize.
Nous avons fait évoluer le Discovery 
Prize. Plutôt que de récompenser 
le meilleur stand d’une galerie, nous 
dédions un budget de 10 000 euros 

Directrice, Art Brussels
© Photo David Plas.

Nele Verhaeren
«�Nous avons développé la programmation 
artistique pour cette 41 e édition�»
“We have developed the artistic program 
for this 41st edition”

En haut : 

Willem Boel, 

Sancho Don’t Care #05, 2017, 
bétonnière, fer, peinture, 
ruban, câble, aluminium, 
maille, fonte, bois, plastique, 
corde, 1 100 x 1 100 x 800 cm. 
Galerie Barbé (Gand).
© Willem Boel/Courtesy Galerie 
Barbé.

Ci-contre : 

Céline Condorelli, étude pour 
l’œuvre destinée à�l’entrée 
de�la foire Art Brussels 2025. 
Galeria Vera Cortês (Lisbonne). 
© Céline Condorelli/Courtesy Galeria 
Vera Cortês.
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Serge POLIAKOFF (1900-1969)
Composition abstraite �- 1967 

Huile sur toile, 73 × 92 cm

Estimation : 130 000 - 180 000 € 
Vente Selected 20/21  

le 25 octobre 2025 à Paris
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« Nous n’avons eu 
aucune annulation 
cette année. »

“We had 
no�cancellations 
this year.”

Art Brussels 2024.
© Photos David Plas/Courtesy Hugo 
Capron, Moffat Takadiwa et Galerie 
Semiose/Adagp, Paris 2025.

INTERVIEW 

You have also introduced a new 
prize, the Discovery Acquisition 
Prize.
We have given the Discovery Prize a 
makeover. Rather than rewarding the best 
gallery stand, we are allocating a budget of 
10,000 euros (up from 5,000 euros 
previously) for a work of art to be acquired 
by a museum, which will change each year. 
For this 41st�edition, the beneficiary will be 
the Royal Museums of Fine Arts of Belgium, 
whose new director, Kim Oosterlinck, will 
also be presenting his plans during a�talk, 
along with Claire Leblanc from the Ixelles 
Museum.

How are the galleries set out?
We have 165 galleries—down from 177 in 
2024, but up from 152 in 2023—with 39% 
(64) new participants. Breakdown by country 
remains comparable: 26% come from 
Belgium, 17% from France, 13% from 
beyond European borders, 8% from 
Germany and 15% are Mediterranean. 
Please note that, unlike other years, when 
we had a few cancellations between 
January and April, we had none! This means 
that, in this period of market slowdown, the 
art galleries are really thinking about their 
strategy and those that are present are 
determined.

Why did you change the title 
of�Rediscovery to ‘�� Forward?
We felt that the galleries wanted to present 
more established artists and build 
dialogues with lesser-known ones, so we 
wanted to offer them that opportunity by 
focusing on the period between 1968 and 
2000. The starting point is symbolic, since 
it is the creation of the fair (biennial at 
the�beginning, before becoming annual 

(contre 5 000 euros auparavant) pour 
l’acquisition d’une œuvre pour 
une institution muséale qui sera 
di�érente chaque année. Pour cette 
41e édition, ce sont les Musées royaux 
des Beaux-Arts de Belgique qui 
en béné�cieront, dont le nouveau 
directeur, Kim Oosterlinck, viendra 
d’ailleurs exposer ses projets lors 
d’un talk , en compagnie de Claire 
Leblanc du musée d’Ixelles.

Quelle est la configuration 
des�galeries ?
Nous accueillons 165 galeries – contre 
177 en 2024, mais 152 en 2023 –, avec 
39 % de nouvelles participantes (soit 
64). La répartition par pays reste 
comparable : 26 % viennent 
de Belgique, 17 % de France, 13 % 
d’au-delà des frontières européennes, 
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8 % d’Allemagne et 15 % sont 
méditerranéennes. Il est à noter que, 
contrairement aux autres années, 
où nous avions quelques annulations 
entre janvier et avril, nous n’en avons 
eu aucune ! Cela signi�e qu’en cette 
période de ralentissement du marché, 
les galeries ré�échissent sérieusement 
à leur stratégie et que celles qui sont 
présentes sont déterminées.

Pourquoi avez-vous modifié 
l’intitulé Rediscovery pour 
‘���Forward ?
Nous sentions que les galeries 
souhaitaient présenter des artistes plus 
établis et construire des dialogues avec 
d’autres moins connus, donc nous 
avons souhaité leur o�rir cette 
possibilité en nous concentrant sur 
la période comprise entre 1968 et 2000. 
Le point de départ est symbolique, 
puisqu’il s’agit de la création de la foire 
(biennale au début, avant de devenir 
annuelle en 1997, ndlr ), mais c’est aussi 
un moment riche en expérimentations 
artistiques et en contestations 
des normes.

Est-ce que les�deux foires 
Art�Antwerp et�Art Brussels sont 
complémentaires 
ou�concurrentes ?
En décembre, notre 4 e édition d’Art 
Antwerp a été un grand succès, même 
si les prix sont moins élevés qu’à 
Bruxelles. Certaines galeries font 
les deux foires et nous con�rment que 
le public à Anvers est plus régional, 
avec beaucoup de Hollandais, mais 
qu’elles partagent aussi une partie 
de leur public.

in�1997,�editor’s note), but it is also a time 
filled with artistic experimentation 
and�questioning of norms.

Are the two fairs Art Antwerp 
and�Art Brussels complementary 
or competing?
In December, our 4th edition of Art Antwerp 
was a great success, even if the prices are 
lower than in Brussels. Some galleries do 
both fairs and confirm that the public in 
Antwerp is more regional, including many 
Dutch people, although they also share 
some of their public.
PROPOS  RECUEILLIS  PAR / INTERVIEW  BY
STÉPHANIE  PIODA

INTERVIEW 
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 Six days of engaging exploration 
of ceramic sculpture
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FOCUS

Des prix renforcés et�plus ciblés
Increased and better-targeted 
prizes
Pas moins de quatre prix sont remis à des galeristes et�artistes, dont un nouveau 
destiné à l’enrichissement des collections publiques belges.
No fewer than four prizes are awarded to gallery owners and artists, including  
a new one intended to add to Belgian public collections.

PAR / BY STÉPHANIE  PIODA

«�Back to the Future�» – 
BelgianArtPrize. 

Sébastien Reuzé, 

Lumière décomposée, 2024. 
© Sébastien Reuzé/Adagp, Paris 
2025.

Soutenir la création et le marché, mais 
aussi s’inscrire dans un écosystème 
plus global : c’est l’ambition des quatre 
prix distribués à Art Brussels, que 
ce soit par la composition des jurys 
– mêlant collectionneurs, commissaires 
d’exposition ou directeurs de musées –, 
ou par la nouvelle orientation prise par 
le Discovery Prize, devenu Discovery 
Acquisition Prize. Doté de 10 000 euros, 
grâce au soutien de Moleskine depuis 
2018, il ne récompense plus le meilleur 
stand de la section Discovery, mais est 
désormais destiné à enrichir 
les collections des institutions belges. 
Cette année, les Musées royaux 
des Beaux-Arts de Belgique inaugurent 
ce concept, d’où la présence dans le jury 
d’Inga Rossi-Schrimpf et Pierre-Yves 
Desaive, respectivement directrice 
des collections et conservateur, a�n 

The ambition of the four prizes awarded 
at�Art Brussels is to support creativity 
and�the market, but also to be part of 
a�more global ecosystem, whether through 
the make-up of the juries—a fusion of 
collectors, exhibition curators and museum 
directors—or through the new direction 
taken by the�Discovery Prize, now 
the�Discovery Acquisition Prize. Endowed 
with 10,000 euros, with the support 
of�Moleskine since 2018, it no longer 
rewards the best stand in�the Discovery 
section, but is now intended to enrich 
the�collections of Belgian institutions. This 
year, the Royal Museums of Fine Arts 
of�Belgium are inaugurating this concept, 
hence the presence on the jury of�Inga 
Rossi-Schrimpf and Pierre-Yves Desaive, 
respectively director of collections and 
curator, so that the acquired work is in�line 
with the artistic direction of the museum. 
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Le Discovery Prize 2024 remis 
à la galerie Lutni�a (Chi�in�u, 
Moldavie), qui présentait 
les�œuvres de Diana Cepleanu 
et Mihail �arpe.
©�Courtesy Art Brussels.

In�return, the latter will have to present 
the�work to the public for at least a�year. 
The new ‘68 Forward prize, subsidised by 
TheMerode, offers 5,000 euros to 
the�gallery whose stand is judged the best 
in this section, the Solo Prize 15,000 euros 
(a rise of 5,000 euros compared to last 
year) to the most outstanding artist in 
the�Solo sector and, finally, the Invited prize 
5,000 euros (thanks to Natan) to the best 
stand among the seven galleries 
in�the�section. These are all welcome 
opportunities to step into the spotlight...

BelgianArtPrize: an exhibition 
for�the 75th anniversary
Since 1950, the Jeune Peinture Belge 
association has been promoting 
the�Belgian art scene through various 
initiatives—including the Gillion-Crowet, 
Centre for Fine Arts, Langui and ING 
prizes—until it became the BelgianArtPrize 
in 2017. In addition to a�name change, 

the�rules have evolved, removing the age 
limit of 35 and shifting to a nomination 
system. To celebrate the prize’s 75th 
anniversary, curators Emmanuel Lambion 
and Charlotte Crevits wanted a forward-
looking approach, hence the title 
of�the�exhibition, “Back to the Future”. They 
invited eight former winners to create 
an�artistic dialogue with eight artists 
eligible for the prize, resulting in delightful 
duos such as Ann Veronica Janssens 
and�Gijs Milius, Juan d’Oultremont 
and�Etiennette Plantis and Leen Voet & 
Klaas Op de Beéck. To be discovered 
in�the Stibbe Lounge, thanks to the support 
of the above mentioned partners.

que l’œuvre acquise s’inscrive dans 
la ligne artistique défendue par 
le musée. En contrepartie, ce dernier 
devra présenter l’œuvre au public 
au minimum une année durant. 
Nouveau, le prix ‘68 Forward o�re 
5 000 euros à la galerie qui aura 
le meilleur stand dans cette section, 
le Solo Prize 15 000 euros (soit 
une progression de 5 000 euros par 
rapport à l’année dernière) à l’artiste 
le plus remarquable dans le secteur 
Solo, avec l’appui de TheMerode et, 
en�n, le prix Invited 5 000 euros (grâce 
à Natan) au meilleur stand parmi 
les sept galeries de la section. Autant 
de coups de projecteur bienvenus…

BelgianArtPrize  : une  exposition 
pour les 75  ans
Depuis 1950, l’association Jeune 
Peinture belge promeut la scène 
artistique du plat pays à travers 
di�érentes initiatives – comme les prix 
Gillion-Crowet, Palais des Beaux-Arts, 
Langui et ING –, jusqu’à devenir 
en 2017, le BelgianArtPrize. Outre 
un changement de nom, les règles 
ont évolué, supprimant la limite d’âge 
�xée à 35 ans ou optant pour 
un système de nomination et non plus 
de candidatures. Pour célébrer 
les 75 ans du prix, les commissaires 
Emmanuel Lambion et Charlotte 
Crevits ont voulu une lecture 
prospective, d’où le titre de l’exposition 
« Back to the Future ». Ils ont proposé 
à huit anciens lauréats de créer 
un dialogue artistique avec huit 
artistes pouvant prétendre à ce prix, 
pour d’heureux duos, tels Ann 
Veronica Janssens et Gijs Milius, Juan 
d’Oultremont et Etiennette Plantis 
ou Leen Voet & Klaas Op de Beéck. 
À découvrir dans le Stibbe Lounge, 
grâce au soutien essentiel 
des partenaires.
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SOLO SHOWS
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SOLO SHOWS

Zoom sur cinq artistes
Focus on five artists
Dans les travées de la foire, un choix de�stands 
aux�propositions fortes.�
In the aisles of the fair, a selection of stands  
with strong proposals.

PAR / BY JORDANE  DE FAŸ

Galerie Annie Gentils  
(Anvers)

Yann Freichels, 
une�nouvelle 
subjectivité
À même pas 30 ans, Yann Freichels 
fait déjà partie des artistes présents 
dans la grande exposition consacrée 
à la peinture contemporaine belge, 
« Painting a�er Painting », au S.M.A.K. 
à Gand. Né en 1996 à Grü�ingen, 
il grandit dans un univers 
polyphonique, où l’allemand, 
le français et le �amand se font écho 
et où les cultures francophone, 
germanophone et néerlandophone 
empruntent l’une à l’autre pour créer 
des empreintes résiduelles, 
de nouveaux chemins. Ses toiles, que 
l’on ne peut s’empêcher de relier 
à l’héritage de la Nouvelle Objectivité, 
mettent brillamment en image 
et en récit cette culture tricéphale.

Galerie Sorry 
We’re�Closed  (Bruxelles)

Julia Isídrez,  
l’art de l’argile
Les œuvres de Julia Isídrez sont-elles 
plutôt des vases ou des sculptures ? 
Des objets d’art ou des objets 
fonctionnels ? Un peu des deux, 
et un peu plus même : reliant tradition 
séculaire et enjeux contemporains, 
ses créations façonnent, à partir 
de techniques de l’argile remontant 
à l’époque précolombienne 
au Paraguay, transmises de génération 
en génération, des formes aussi 
organiques qu’étranges. On y voit 
des �eurs à trompette, des poissons 
à quatre têtes, des petits êtres... 
Rappelant autant l’art ancestral 
de la culture guarani, connue pour 
la production d’urnes funéraires 
et de vases votifs, que les sculptures 
modernes de Brancusi ou Hans Arp, 
ces œuvres racontent en �ligrane 
les dé�s de la colonisation 
et de la globalisation.

The art of clay
Are Julia Isídrez’s works more like vases 
or�sculptures? Works of art or functional 
objects? It’s a bit of both, and even a touch 
more: linking age-old tradition and 
contemporary issues, her creations use clay 
techniques dating back to the pre-Columbian 
era in Paraguay, passed down from 
generation to generation, to shape forms 
that are as organic as they are strange. We 
see trumpet-shaped flowers, four-headed 
fish, small creatures... Recalling both 
Guarani ancestral art, known for 
the�production of funerary urns and votive 
vases, and the modern sculptures 
of�Brancusi or Hans Arp, these works subtly 
tell the story of the challenges 
of�colonization and globalization.

 sorrywereclosed.com

A new subjectivity
Yann Freichels has not even turned 30, 
and�is already one of the artists featured 
in�the major exhibition devoted to 
contemporary Belgian painting, “Painting 
after Painting”, at S.M.A.K. in Ghent. Born 
in�1996 in Grüfflingen, he grew up in 
a�polyphonic universe, where German, 
French and Flemish intertwine and where 
the cultures of French, German and Dutch 
speakers borrow from each other to create 
lasting impressions and new paths. 
His�paintings, whose connection to 
the�legacy of New Objectivity is undeniable, 
brilliantly depict and narrate this trio 
of�cultures.

 anniegentilsgallery.com

Ci-contre : Yann Freichels, 

Auch aus deutscher Eiche 
wird nichts, 2023, huile sur 
toile, 200 x 300 cm.
© Courtesy Annie Gentils Gallery.

En bas : 

Julia Isídrez, 

Lagarto Cañon sin cola, 
2023, céramique fabriquée à 
la main, 42 x 33 cm.
© Courtesy de l’artiste et Galerie 
Sorry We’re Closed.
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Lélia Demoisy, 

Anastomose�1, 2025, bois 
(châtaignier),

110 x 70 x 12 cm.
© Courtesy de l’artiste et Galerie By 
Lara Sedbon/Adagp, Paris 2025.

Galerie Dirimart  
(Istanbul, Londres)

L’Anatolie (re)découverte 
de Bedri Rahmi 
Eyübo�lu
À l’image de la ville grouillante 
de langues et de cultures qu’est 
Istanbul, Dirimart défend des artistes 
turcs et internationaux aux parcours 
aussi uniques que cosmopolites. 
À Bruxelles, elle présente à ce sujet 
une �gure de proue de l’histoire de l’art 
turc. Le peintre, poète et mosaïste Bedri 
Rahmi Eyübo�lu (1911-1975) a traversé 
le monde au cours de sa carrière, qui 
l’amènera à créer un panneau 
de mosaïque de 227 m 2 pour 
l’Exposition universelle de Bruxelles 
en 1958, puis une mosaïque de 50 m 2 
pour le siège de l’OTAN à Paris en 1959. 
Dans ces muraux monumentaux 
comme dans ses plus petites œuvres 
exposées à Art Brussels, les couleurs 
et les paysages de son Anatolie natale 
traversent l’espace.

Galerie By Lara 
Sedbon  (Paris)

Lélia Demoisy,  
nature à�l’état pur
L’une des �gures montantes 
de la jeune scène française, Lélia 
Demoisy, lauréate du dernier prix Art 
Écoconception d’Art of Change 21 
et carte blanche Ruinart à Art Paris, 
fait son entrée sur le marché belge 

avec ce premier solo show à Art 
Brussels. Conçues à partir de matières 
organiques, ses œuvres font feu 
de tout bois : tiges, écorces, branches, 
cernes, éclats, mais aussi peau, corne, 
fourrure... Sous les doigts de fée 
de Lélia Demoisy, qui entend faire 
fusionner nature et culture, ces 
matières premières prennent forme 
pour donner naissance à des sculptures 
plus vivantes que jamais. 

Nature  
in its purest form
One of the rising stars of the young French 
scene, Lélia Demoisy, winner of the latest 
Art Écoconception prize from Art of Change 
21 and carte blanche Ruinart at Art Paris, 
is�making her debut on the Belgian market 
with this first solo show at Art Brussels. 
Made from organic materials, her works 
draw on all kinds of materials: stems, bark, 
branches, tree rings, splinters, but also skin, 
horn, fur, etc. Under the fairy fingers of Lélia 
Demoisy, who aims to merge nature 
and�culture, these raw materials take shape 
to give rise to sculptures that are more alive 
than ever.

 bylarasedbon.com

The (re)discovery 
of�Anatolia by Bedri 
Rahmi Eyübo�lu
Reflecting the city of Istanbul, which 
is�teeming with languages and cultures, 
Dirimart champions Turkish and 
international artists with unique 
and�cosmopolitan backgrounds. 
In�Brussels, it�presents a leading figure 
in�the history of�Turkish art. Painter, poet 
and mosaicist Bedri Rahmi Eyübo�lu 
(1911-1975) traveled the world during his 
career, which led him to�create a 227 m2 
mosaic panel for the�1958 Brussels World’s 
Fair, then a 50 m2 mosaic for NATO 
headquarters in Paris in�1959. In these 
monumental murals, as�in�his smaller works 
exhibited at Art Brussels, the colors 
and�landscapes of�his�native Anatolia fill 
the�space.

 dirimart.com

Bedri Rahmi Eyübo�lu,

Mother, 1952, gouache sur 
papier, 268 x 69 cm. 

© Courtesy de l’artiste et Galerie 
Dirimart.
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Emmanuel Van der Auwera, 

Memento 59 (Noah Was 
Real), 2024, journal, plaques 
offset en aluminium  
de�3�mm montées sur un cadre 
en aluminium,  
275 x 302,5 x 2,5 cm.
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Galerie Harlan Levey  
(Bruxelles)

L’histoire révélée 
par�Emmanuel 
Van�der�Auwera
L’art conceptuel peut parfois égarer 
– ou retrouver. C’est le cas du travail 
d’Emmanuel Van der Auwera, dont 
l’esthétique découle avant tout de son 
engagement politique. La série 
présentée, la dernière en date 
de l’artiste, témoigne du cœur battant 
de son travail, qui cherche à mettre 
en lumière des histoires sombres, que 
les médias mainstream  aiment garder 
à l’ombre. À Bruxelles, c’est dans celle 
de Noah Pozner, la plus jeune victime 
de la fusillade de Sandy Hook en 2012, 
que l’on plonge. Aux quatre coins 
du stand, les images spectrales que 
l’on aperçoit à la surface des plaques 
d’impression o�set , récupérées dans 
une imprimerie de journaux, obligent 
à s’avancer, reculer, revenir 
et activement engager sa perception. 
Le nom et le visage de Noah 
apparaissent et disparaissent 
en fonction de nos mouvements, 

rappelant que le travail de mémoire 
et le danger de l’e�acement coexistent 
perpétuellement, comme les deux 
faces d’une médaille. 

History revealed 
by�Emmanuel 
Van�der�Auwera
Conceptual art can sometimes lead astray 
—or find its way back. This is the case with 
the work of Emmanuel Van der Auwera, 
whose aesthetic is primarily derived from 
his political commitment. The series 
on�display, the artist’s latest, bears witness 
to the beating heart of his work, which 

seeks�to shed light on dark stories that 
the�mainstream media like to keep 
in�the�shadows. In Brussels, we dive into 
the�work of Noah Pozner, the youngest 
victim of the Sandy Hook shooting in 2012. 
In the four corners of the booth, the spectral 
images that can be seen on the surface 
of�the offset printing plates, recovered from 
a newspaper printing press, force us to 
move forward, backward, and back again, 
and actively engage our perception. Noah’s 
name and face appear and disappear 
according to our movements, reminding us 
that the work of memory and the danger 
of�erasure constantly coexist, like two sides 
of�a coin.

 hl-projects.com

https://civilisations.brussels
http://hl-projects.com
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Pop as seen 
by�Evelyne Axell
This anthology of Belgian art by collector 
and gallery owner Maurice Verbaet includes 
Tapta, Marcel Mariën, Guy Peellaert 
and�Balder, as well as two women from 
the�pantheon of Pop Art artists: Mi van 
Landuyt (b. 1939) and Evelyne Axell (1935-
1972). “Evelyne, a close friend of Niki 
de�Saint�Phalle and the Nouveaux Réalistes 
movement, created this blue-eyed woman 
in 1970 (to celebrate the 10th anniversary 
of�Nouveau Réalisme in Milan),�explains 
Sibylle Cosyn.�This work could be thought 
of�as a self-portrait of the artist, who 
regularly put herself on stage, especially 
during performances.”�From 200,000 
to�300,000 euros. 

 verbaet.com

Galerie Maurice 
Verbaet 
(Anvers, Bruxelles, Knokke)  
Stand 5C-50-5C-52

Le Pop vu 
par�Evelyne�Axell
Dans ce �orilège de l’art belge cher au 
collectionneur et galeriste Maurice 
Verbaet, il y a Tapta, Marcel Mariën, 
Guy Peellaert, Balder, mais aussi deux 
femmes du panthéon des artistes du 
Pop Art : Mi van Landuyt (née en 1939) 
et Evelyne Axell (1935-1972). « Evelyne, 
proche amie de Niki de Saint Phalle et du 
mouvement des Nouveaux Réalistes, 
réalise cette femme aux yeux bleus en 
1970 (célébration des 10 ans du Nouveau 
Réalisme à Milan), explique Sibylle 
Cosyn. Cette œuvre pourrait faire 
penser à un autoportrait de l’artiste qui, 
régulièrement, se mettait en scène 
notamment lors de performances. » 
Entre 200 000 et 300 000 euros.

Galerie Laurentin  
(Paris, Bruxelles) Stand 5A-06

Les spectres colorés 
d’André Beullens
On a davantage vu les œuvres d’André 
Beullens (1930-1976) aux enchères 
qu’en galerie ou en musée ces 
dernières années. En cela, le gros plan 
proposé par la galerie (entre 1 500 et 
15 000 euros) est « une grande 
redécouverte de l’artiste pour la 
Belgique, et une première exposition de 
la part de la galerie Laurentin , partage 
Carole Joyau.  L’artiste, étant un des 
chefs de �le de l’art fondamental, a tout 
de suite connu une reconnaissance de 
la part des musées et institutions. 
Malheureusement, ses œuvres n’avaient 
plus été montrées depuis son décès 
soudain en 1976, à l’âge de 45 ans ».

The colourful spectres 
of André Beullens
In recent years, works by André Beullens 
(1930-1976) have appeared more at auction 
than in galleries and museums. In this 
respect, the close-up offered by the gallery 
(between 1,500 and 15,000 euros) is�“a 
great rediscovery of the artist for Belgium, 
and a first exhibition on behalf of Galerie 
Laurentin, shares Carole Joyau.�The artist, 
as one of the leading figures in fundamental 
art, was immediately recognized by 
museums and instructions.�Unfortunately, 
his works have remained unseen since his 
sudden death in 1976, at the age of 45.”

 laurentingallery.com

André Beullens, 

Nuba III, 1974, huile sur toile, 
60 x 60 cm.
© Courtesy galerie Laurentin.

Evelyne Axell, 

Portrait de la dame aux yeux 
bleus, 1970, fourrure, plexiglas 
et émail, 106 x 66 x 3,3 cm.
© Courtesy de l’artiste et Galerie 
Verbaet/Adagp, Paris 2025.

Plus que de véritables redécouvertes – comme c’était le cas pour Rediscovery –, 
la�section ‘�� Forward�invite à se replonger dans l’époque de naissance de la foire, 
en ����.
More than genuine rediscoveries—as was the case for Rediscovery—the ‘�� Forward 
section invites us to step back in time to the fair’s birthplace, in ����.

PAR / BY STÉPHANIE  PIODA

FLASHBACK

5 ténors des années 1960
champions of the 1960s

https://mauriceverbaetknokke.com/fr/depart/
https://www.galerie-laurentin.com/


Galerie Rima 
(Belgrade, Kragujevac) Stand 5B-17

Abstraction + jazz = 
�or�e Iva�kovi��
L’art du Serbe �or�e Iva�kovi� (1930-
2012) est à la croisée de l’abstraction 
lyrique, de l’expressionnisme abstrait 
et du jazz, des in�uences qui 
le nourrissent alors qu’il vit à Paris dès 
les années 1960. « Comme il a eu 
un succès international entre les années 
1960 et 1990, une de nos missions est 
de réactiver cet intérêt notamment 
en Europe occidentale où il exposait, 
y compris en Belgique où il a 
des collectionneurs, précise Nevena 
Martinovi�. C’est pourquoi Art Brussels 
est le lieu idéal pour redonner ce coup 
d’éclairage aux peintures abstraites 
d’Iva�kovi�, avec lequel nous avions 
travaillé avant son décès. » Une œuvre 
qui peut être abordée entre 
15 000 et 30 000 euros.

Abstraction + jazz = 
�or�e Iva�kovi�
The art of Serbian artist �or�e Iva�kovi� 
(1930-2012) is at the crossroads of lyrical 
abstraction, abstract expressionism 
and�jazz, influences that nurtured him while 
living in Paris from the 1960s.�“As he had 
international success between the 1960s 
and 1990s, one of our missions is to 
reactivate this interest, particularly 
in�Western Europe where he exhibited, 
including Belgium where he has collectors, 
explains Nevena Martinovi�. That’s why 
Art�Brussels is the ideal place to give a new 
light to the abstract paintings of Iva�kovi�, 
with whom we had worked before his 
death.”�A work that can be bought from 
15,000 to 30,000 euros.

 galerijarima.com

�or�e Iva�kovi� , 

Painting 28. VI ‘87 / 2, 1987, 
huile sur toile, 120 x 120 cm.
© Courtesy de l’artiste et Rima 
Gallery.
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��� Gallery  
(Munich, Cetate) Stand 5D-15

L’art concret  
de Diet Sayler
Alors que la Roumanie loue dans 
les années 1960 le réalisme socialiste, 
érigé en art o�ciel par le régime 
communiste, Diet Sayler (né en 1939) 
choisit l’abstraction, comme ces deux 
artistes avant-gardistes que la galerie 
a déjà présentés sur la foire – en 2023 
pour Vincentiu Grigorescu et en 2024 
pour Romul Nutiu. Si tous trois ont 

un mode d’expression plastique 
di�érent, entre art concret 
et abstraction lyrique, seuls deux ont 
connu l’exil et construit leur carrière 
à l’étranger : en Allemagne pour Diet 
Sayler, en Italie pour Grigorescu.

Diet Sayler’s  
concrete art
While Romania in the 1960s praised 
socialist realism, erected as official art by 
the Communist regime, Diet Sayler (b. 1939) 
opted for abstraction, like the two avant-
garde artists the gallery has already 

presented at the fair—in 2023 for Vincentiu 
Grigorescu and in 2024 for Romul Nutiu. 
While all three have a different mode 
of�plastic expression, between concrete art 
and lyrical abstraction, only two have 
experienced exile and built their careers 
abroad: in Germany for Diet Sayler, in Italy 
for Grigorescu.

 418gallery.com

Dierking 
(Zürich) Stand 5B-10

Van Anderlecht, mort 
trop tôt
Une œuvre résume l’esprit du stand 
de la galerie suisse qui participe 
à la foire pour la première fois, Ni l’un 
ni l’autre , signée par Englebert Van 
Anderlecht (1918-1961) et par Jef 
Verheyen (1932–1984). Amis proches, 
le second est « un autre pionnier de 
l’avant-garde moins connu, qui a, à mes 
yeux, un impact encore plus profond sur 
la peinture , avance Dierk Dierking.  
Il n’est connu que de quelques historiens 
de l’art, son œuvre est extrêmement 
réduite, il est mort très jeune et sa 
dernière exposition posthume dans un 
musée date de 1999 ». Sur le stand, les 
prix s’échelonnent entre 8 000 euros 
(dessins) et 320 000 euros (peintures).

Englebert Van Anderlecht 
et�Jef Verheyen, 

© Photo Dierking Zurich/Daniel Meyer/
Adagp, Paris 2025.

Ni l’un ni l’autre, 1960, huile 
sur toile, 162 x 130 cm.

Diet Sayler, 

triptyque, partie I à III, 1995, 
collage sur papier, 65 x 50 cm.

© Courtesy de l’artiste et 418 Gallery.

Van Anderlecht,  
left too soon
Ni l’un ni l’autre, signed by Englebert 
Van�Anderlecht (1918-1961) and Jef 
Verheyen (1932-1984), sums up the spirit 
of�the Swiss gallery’s stand, which is taking 
part in the�fair for the first time. Close 
friends, the�latter is�“another lesser-known 
avant-garde pioneer who, in my view, 
makes an�even more profound impact 
on�painting,�says Dierk Dierking. He is 
known only to a few art historians, his work 
is�extremely compact, he died very young 
and�his last posthumous museum 
exhibition was in 1999.” On the stand, 
prices range from 8,000 euros (drawings) 
to�320,000�euros (paintings).

 dierking.ch
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Léonard Pongo, 

Tales from the Source, 
(extrait), 2024, vidéo HD, 
couleur, 16:9, sound, 39 min.

Galerie Kristof De Clercq 
(Gand).
© Léonard Pongo, produit par 
Auguste Orts & Twenty Nine Studio 
&�Production.

Coup d’accélérateur sur la vidéo 
et�la sculpture
A step forward for video 
and�sculpture

Deux�initiatives font explorer les territoires au-delà 
de�la peinture.
Two initiatives explore territories beyond painting.

PAR / BY JORDANE  DE FAŸ

Après-midi art ou cinéma ? Art 
Brussels rend ce choix cornélien plus 
simple que jamais. Avec deux 
projections par jour, l’espace aménagé 
au sein de la foire pour le nouveau 
dispositif curatorial « The Screen » 
permet de faire d’une pierre deux 
coups. Six œuvres vidéos ont été 
retenues par un jury de professionnels 
– Eliel Jones, conservateur 
de la performance et des médias 
temporels au KANAL-Centre 
Pompidou, et la cinéaste bruxelloise 
Alex Reynolds, parmi la vingtaine 
de propositions faites par des galeries 
présentes à la foire.  « Bien qu’il n’y ait 
pas de ligne thématique unique entre 
les six vidéos choisies, elles jouent 
toutes avec les formes du documentaire 
et de l’essai expérimental, �irtant 
parfois avec le personnel et la �ction. 
Du regard saccadé d’un chien endormi 
à de mystérieux nuages blancs, 

Afternoon art or cinema? Art Brussels 
simplifies decision-making. With two 
screenings a day, the space set aside 
at�the�fair for the new curatorial feature 
“The�Screen”, allows visitors to combine 
the�two. Six video works were selected by 
a�jury of professionals—Eliel Jones, curator 
of performance and temporal media 
at�KANAL-Centre Pompidou, and Brussels-
based filmmaker Alex Reynolds—from 
some twenty offers submitted by galleries 
attending the fair. “Although there is no 
single thematic line between the six videos 
chosen, they all play with the forms 
of�documentary and experimental essay, 
sometimes flirting with the personal 
and�fictional. From the jerky gaze 
of�a�sleeping dog to mysterious white 
clouds, these works reflect a wide variety 
of�artistic impulses, each revealing 
something of today’s world in its own 
way,”�explains the duo. Labor, politics, 
racism, gender, violence, hope... The�half-

Les�six vidéos choisies  
jouent toutes avec 
les�formes 
du�documentaire 
et�de�l’essai 
expérimental, flirtant 
parfois avec le�personnel 
et�la�fiction. 

The six videos chosen 
all�play with the forms 
of�the documentary 
and�the�experimental 
essay, sometimes flirting 
with�the�personal 
and�the�fictional. �



Hannah Perry, 

Metal Gear Solid, 2025, 
aluminium, peinture pour 
carrosserie, 95 x 80 x 5 cm.
Galerie Kandlhofer (Vienne).
© Photo Manuel Carreon Lopez/
Kunst.dokumentation/Courtesy de 
l’artiste et Galerie Kandlhofer.

dozen works are not half measures when it 
comes to enlightening and awakening 
consciences. Hannah Perry’s 
autobiographical work�Manual Labour, for 
example, takes us inside a titanium 
factory—a rare metal needed to 
manufacture laptop and computer 
batteries—in Serbia, then to London, where 
the nine-month-pregnant artist stands 
in�the middle of a room covered with 
360-degree mirrors. The analogy between 
the physical dimension of manual labor 
and pregnancy reflects an essential 
bodywork that takes place out of sight, 
in�the darkness of a factory or the shadow 
of a bedroom. Natural light reclaims its 
rights in Léonard Pongo’s video�Tales from 
the Source, which travels through the lands 
of the Democratic Republic of Congo. 
The�landscape becomes a place where 
the�echoes of ancestral tales can still be 
heard, despite the capitalist and colonialist 
din reverberating underground.

ces œuvres traduisent des impulsions 
artistiques très variées, nous révélant 
chacune à sa manière quelque chose 
du monde d’aujourd’hui », explique 
le duo. Travail, politique, racisme, 
genre, violence, espoir… La demi-
douzaine d’œuvres ne fait pas dans 
la demi-mesure quand il s’agit 
d’éclairer et d’éveiller les consciences. 
L’œuvre autobiographique Manual 
Labour  de Hannah Perry nous emmène 
par exemple à l’intérieur d’une usine 
de titane – un métal rare nécessaire 
à la fabrication des batteries 
de portables et ordinateurs – 
en Serbie, puis à Londres, où l’artiste 
enceinte de neuf mois se tient debout 
au milieu d’une pièce recouverte 
de miroirs à 360 degrés. L’analogie 
entre la dimension physique du travail 
manuel et de la grossesse rend compte 
d’un travail du corps essentiel, qui 
se déroule à l’abri des regards, dans 
le noir d’une usine ou l’ombre 

d’une chambre. La lumière naturelle 
reprend ses droits dans la vidéo  
Contes à la source de Léonard Pongo, 
qui sillonne les terres de la République 
démocratique du Congo. Le paysage 
y devient un lieu où l’écho de contes 
ancestraux se fait encore entendre, 
malgré le tapage capitaliste 
et colonialiste retentissant 
souterrainement. 

À l’air libre
Loin des vastes plaines du Congo, 
l’art contemporain façonne aussi 
le paysage urbain de Bruxelles. Lancé 
l’an dernier, le projet « Monumental 
Artworks »  est réitéré cette année 
avec une sélection de 13 œuvres 
particulièrement ambitieuses. 
Exposées à la fois en extérieur devant 
le Hall 5, et en intérieur, dans 
de nouveaux espaces ouverts 
spécialement aménagés au sein 
de la foire, elles ouvrent grand 

Les œuvres ne font pas 
dans la demi-mesure 
quand il�s’agit d’éclairer 
et�d’éveiller 
les�consciences.

The works are not half 
measures when it comes 
to�enlightening and 
awakening consciences. 
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Joost Pauwaert, Rocket, 
2024, acier, cuivre patiné, 
700�x 160 x 160 cm.  
Galerie Barbé (Gand).
©�Courtesy de l’artiste et Galerie 
Barbé.

In the open air
Far from the Congo’s vast plains, 
contemporary art also shapes the urban 
landscape of Brussels. Launched last year, 
the “Monumental Artworks” project is being 
repeated this year with a selection of 
13�particularly ambitious works. Displayed 
both outside in front of Hall 5 and inside 
in�new open spaces specially set up within 
the fair, they open up a whole new world 
of�possibilities, allowing galleries to exhibit 
works that go beyond the traditional format 
of stands. Asking for the moon has never 
been easier: more than one work plays with 
the idea of reaching for the sky, like Rocket, 
Joost Pauwaert’s 7-meter-high steel 
and�weathered copper rocket, or Willem 
Boel’s Sancho Don’t Care #05 artistic 
windmill scaffold, an imposing work 
of�lightness, measuring 11 meters in height 
and width.

l’horizon des possibles, permettant 
aux galeries d’exposer des œuvres 
dépassant le format traditionnel 
des stands. Demander la lune n’aura 
d’ailleurs jamais été aussi facile : plus 
d’une œuvre s’amuse à frôler le ciel, 
à l’instar de Rocket, la fusée d’acier 
et cuivre patiné de 7 mètres de haut 
de Joost Pauwaert, ou de l’échafaudage 
pour moulin à vent artistique Sancho 
Don’t Care #05 de Willem Boel, 
imposant de légèreté avec ses 
11 mètres de hauteur et de largeur.

Plus d’une�œuvre 
s’amuse à�frôler le�ciel, 
à�l’instar de� Rocket , 
la�fusée d’acier et�cuivre 
patiné de�7�mètres 
de�haut de�Joost 
Pauwaert, ou 
de�l’échafaudage pour 
moulin à�vent artistique 
Sancho Don’t Care #05  
de�Willem Boel.

More than one work 
plays with the idea 
of�reaching for the sky, 
like Rocket , Joost 
Pauwaert’s 7-metre-high 
steel and weathered 
copper rocket, or Willem 
Boel’s Sancho Don’t 
Care #05 artistic 
windmill scaffold.
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Thomas Lerooy, 

Masked Ball, 2025, huile 
sur�panneau de bois,  
22,8 x 16,8 cm.

© Courtesy de l’artiste et Galerie 
Rodolphe Janssen/Adagp, Paris 2025.

Kerstin Brätsch, 

M ÉTA, 2019, huile sur papier, 
40 x 31,8 x 3 cm.

© Photo Useful Art Services/Kerstin 
Brätsch/ Courtesy de l’artiste 
et�Gladstone Gallery.

Tour de ville artistique 
Artistic city tour
D’Ixelles au Bois de la Cambre, la carte des galeries, avec de nouvelles adresses, 
fait arpenter la ville sous le signe de l’art.�
From Ixelles to the Bois de la Cambre, the gallery map, with new addresses, leads 
you on an artistic tour of the city.

PAR / BY JORDANE  DE FAŸ

Galerie Gladstone
Kerstin Brätsch, méta-art�
À l’heure de la récupération du concept 
antique de « méta », un pré�xe nous 
venant du grec qui signi�e « ce qui 
dépasse, englobe », par le grand capital 
du Meta univers de Mark Zuckerberg, 
il fait bon se promener dans la galaxie 
inspirée et inspirante de l’Allemande 
Kerstin Brätsch (née en 1979). Intitulée 
« M ETA », cette première exposition 
solo de l’artiste à Bruxelles revient 
à la source pour redonner au mot tout 
son sens. Loin d’Instagram, 
de Facebook et du métavers, ses toiles 
et ses papiers peints mêlant esthétique 
marbrée et esthétique pop 
psychédélique nous englobent pour 
nous mener vers un monde 
métaphysique où le rythme 
des couleurs prend le pas sur tout 
algorithme.

Meta-art
At a time when Mark Zuckerberg’s Meta 
Universe is making use of the ancient 
concept of “meta”, a Greek prefix meaning 
“that which exceeds, encompasses”, it’s 
a�good time to take a stroll through 
the�inspired and inspiring galaxy of German 
artist Kerstin Brätsch (b. 1979). Entitled  
“M ETA”, the artist’s first solo show in 
Brussels goes back to the roots to give 
the�word its full meaning. Far from 
Instagram, Facebook and the metaverse, 
his canvases and wallpapers blend marbled 
aesthetics with psychedelic pop aesthetics, 
encompassing us to a metaphysical world 
where the rhythm of color takes 
precedence over any algorithm.

 « M ETA », jusqu’au 26 avril.  
Rue du Grand Cerf 12, 1000 Bruxelles.
gladstonegallery.com

Galerie Rodolphe 
Janssen
Thomas Lerooy, pierre, papier, 
tableau
Après le centenaire du surréalisme 
en 2024, fêté autant à Paris 
qu’à Bruxelles, la célébration 
de la pensée et de l’esthétique 
surréaliste continue de manière plus 
discrète. Sans crier haut et fort 
l’héritage de ses aînés, le Belge 
Thomas Lerooy fait subtilement écho 
au mouvement : ici l’image 
d’une femme nue parée d’un coquillage 
de la taille de son buste, là un visage 
caché derrière un masque fait de deux 
poires… Et il y a encore ces sculptures 
totems, où des visages en bronze 
semblent résister, tant bien que mal, 
à la pression des morceaux de pierre 
qui les maintiennent et les retiennent, 
sans pour autant les écraser. 

Stone, paper, painting
After the centenary of Surrealism in 2024, 
celebrated in Paris as much as in Brussels, 
the celebration of Surrealist thought 
and�aesthetics continues in a more discreet 
way. Without loudly proclaiming the legacy 
of his elders, Belgian artist Thomas Lerooy 
subtly echoes the movement: here 
the�image of a naked woman adorned with 
a shell the size of her bust, there a face 
hidden behind a mask made of two pears... 
And then we come to these totem 
sculptures, where bronze faces seem 
to�resist, somehow, to the pressure of 
the�pieces of stone that hold them in place, 
without crushing them.

 « Twists and Turns », jusqu’au 10 mai. 
Rue de Livourne 35, 1050 Bruxelles.
rodolphejanssen.com
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Galerie Maruani 
Mercier
Pam Glick, quadrille de couleurs
Pour sa première exposition solo 
en Belgique, l’artiste américaine Pam 
Glick amène à Bruxelles un petit bout 
de New York. Ses toiles, peintes 
à même le sol, puis sur chevalet, 
présentent une multitude 
de quadrillages colorés rappelant 
les rues de la Big Apple, dont 
la cartographie carrée n’empêche pas 
le chaos débordant d’enseignes 
multicolores et de passants zigzaguant 
entre les trottoirs. Chacune des toiles 
fait plonger dans un di�érent quartier, 
l’un plus électrique que l’autre. 

Galerie La Patinoire 
Royale Bach
Lebohang Kganye,  
de l’ombre à�la�lumière
Sous la nef monumentale, 
les installations grand format 
de la Sud-Africaine Lebohang Kganye 
résonnent fort – au sens propre 
et �guré. Tandis qu’une imposante 
installation vidéo immersive, 
composée de 22 panneaux, retrace 
visuellement et acoustiquement 
le voyage au Cameroun de l’artiste sur 
les traces d’une expédition coloniale 
pour y restituer symboliquement 
les objets spoliés, des œuvres textiles 
à grande échelle présentent 
des portraits monumentaux 
des membres de sa famille, dont 
les regards disent plus qu’aucun 
discours. L’exposition montre 
également une série de dioramas 
lumineux mettant en scène 
des découpes photographiques 
en strates, où l’artiste rejoue des récits 
issus de témoignages oraux 
de gardiens de phare sud-africains.

From shadow to�light
In the monumental nave, large-scale 
installations by South African artist 
Lebohang Kganye resonate loudly—literally 
and figuratively. While an imposing 22-panel 
immersive video installation visually 
and�acoustically recounts the artist’s 
journey to Cameroon, following 
in�the�footsteps of a colonial expedition 
to�symbolically return looted objects, 
large-scale textile works present 
monumental portraits of her family 
members, whose looks say more than any 
words can. The exhibition also features 
a�series of luminous dioramas featuring 
layered photographic cut-outs, in which 
the�artist re-enacts narratives drawn 
from�the oral testimonies of South African 
lighthouse keepers.

 « The Work of Shadows », jusqu’au 7 juin. 
Rue Veydt 15,�1060 Bruxelles.
prvbgallery.com

Lebohang Kganye, 

A Burden Consumed in Sips, 
extrait de film, 2023, 
installation vidéo, dimensions 
variables. Édition de 5 + 2 EA.

© Lebohang Kganye/Courtesy Galerie 
La Patinoire Royale Bach.

Pam Glick, 

Born Yesterday, 2024, huile 
et�acrylique sur toile,  
30,5 x 30,5 cm.
© Courtesy de l’artiste et Galerie 
Maruani Mercier.
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A colourful grid
For her first solo show in Belgium, American 
artist Pam Glick brings a little piece 
of�New�York to Brussels. Her canvases, 
painted on�the ground and then on easels, 
present a�multitude of colorful grids 
reminiscent of�the streets of the�Big Apple, 
whose square cartography does not prevent 
the�overflowing chaos of multicolored signs 
and passers-by zigzagging between 
sidewalks. Each painting immerses us 
in�a�different neighborhood, one more 
electric than the other. 

 « Romantic Comedy�», jusqu’au 25�mai.  

Avenue Louise 430, 1050 Bruxelles.
maruanimercier.com 
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Galerie La Forest 
Divonne
Catherine François,  
la nature de�l’art
Dans son nouvel espace à Ixelles, 
la galerie bruxelloise de La Forest 
Divonne, qui laisse derrière elle dix 
ans de vie dans le quartier de Saint-
Georges, invite à un parcours dans 
la matière première. L’exposition 
personnelle de la sculptrice belge 
Catherine François met en avant 
les deux fondements de son œuvre : 
le bronze et l’eau. Le visiteur est 
accueilli par le gargouillis 
d’une fontaine en bronze, avant d’être 
amené à rencontrer la dizaine 
de sculptures aux formes rappelant 
tantôt des animaux, tantôt 
des �gurines, tantôt des visages. 
Le dialogue muet entre les éléments 
de l’eau, du bronze, du bois et du feu 
est accompagné, tout en douceur, par 
le cliquetis proche, puis lointain, 
de l’eau ruisselant sur le métal.

The nature of art
In its new space in Ixelles, Brussels-based 
gallery La Forest Divonne, which leaves 
behind a decade of activity in the Saint-
Georges district, invites visitors on a journey 
through raw materials. The solo show by 
Belgian sculptor Catherine François 
highlights the two foundations of her work: 
bronze and water. The visitor is greeted by 
the gurgling of a bronze fountain, before 
being led to encounter the dozen or so 
sculptures, whose shapes are sometimes 
reminiscent of animals, figurines or faces. 
The silent dialogue between the elements 
of water, bronze, wood and fire unfolds 
softly, accompanied by the near, then 
distant, clatter of water trickling over metal.

 « The Memory of Life », jusqu’au 
10�mai.�Avenue Louise 130, 1000 Bruxelles.
galerielaforestdivonne.com

Galerie LMNO
Adrien Lucca,  
la vie en violet
Après avoir passé sept ans à Ixelles, 
rue de la Concorde, la galerie LMNO 
déménage ce printemps aux abords 
du Bois de la Cambre. Dans les deux 
pavillons à l’entrée du parc, construits 
au XIX e siècle pour accueillir 
les marchands et leurs biens, la galerie 
a trouvé un lieu au vert, où sa 
programmation alliant art 
contemporain, science et engagement 
écologique s’enracine à merveille. Pour 
donner le ton, les installations 
abstraites et lumineuses d’Adrien 
Lucca donnent à voir le monde 
et les couleurs, tels que perçus par 
les insectes, qui communiquent avec 
les �eurs par la captation de rayons 
ultraviolets et ne voient, par exemple, 
pas le rouge.

Life in purple
After seven years in Ixelles, rue de la 
Concorde, the LMNO gallery is moving this 
spring to the Bois de la Cambre. In the two 
pavilions at the entrance to the park, built 
in�the 19th�century to accommodate 
merchants and their goods, the gallery has 
found a green space where its program 
of�contemporary art, science and ecological 
commitment can take root. To set the tone, 

Adrien Lucca’s abstract, luminous 
installations show the world and colors 
as�perceived by insects, which 
communicate with flowers by capturing 
ultraviolet rays and, for example, cannot see 
red.

 « À l’aube du crépuscule »,  
jusqu’au 28 juin. Avenue Louise 544, 
1000�Bruxelles.
lmno.be

Adrien Lucca, 

Ciel intérieur - maquette 
N°13, 2024, 

dentelle plexiglas, impression 
3D, vis, cartes électroniques, 
diodes électroluminescentes, 
aluminium, câbles, 
alimentation électrique 
diamètre 40 cm. Pièce unique.
© Courtesy de l’artiste et Galerie 
LMNO/Adagp, Paris 2025.

Catherine François, 

Chimère, 2024, bronze,  
42 x 25 x 12 cm.  
Édition 1/8 + 4 EA.

© Courtesy de l’artiste et Galerie 
La�Forest Divonne.
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Berlinde De Bruyckere, 

Into One-another I to P.P.P., 
2010. 
© Photo Mirjam Devriendt/Courtesy 
de l’artiste.

Pamela Phatsimo Sunstrum, 

The Two I, 2020.
© Courtesy Pamela Phatsimo 
Sunstrum, Goodman Gallery 
et�collection Jorge M. Pérez.

Des échos du monde
Echoes of the world
De l’Égypte ancienne à l’Art déco, du Brésil à l’Afrique 
du Sud, Bruxelles confirme�son rôle de carrefour.
From ancient Egypt to Art Deco, from Brazil to South 
Africa, Brussels confirms its role as a crossroads.

PAR / BY JADE  PILLAUDIN

BOZAR
Vulnérable humanité
Déceler la beauté dans la laideur 
du monde est un credo qui anime 
la pratique de la Flamande Berlinde 
de Bruyckere (née en 1964). Son 
obsession pour la condition humaine 
et la fragilité s’exprime dans 
des créatures hybrides au réalisme 
troublant. Dans le cadre de cette 
rétrospective de mi-carrière, elle tisse 
un dialogue à plusieurs voix, qui 
mélange à la fois œuvres anciennes 
et nouvelles, sculptures, dessins, 
peintures et �lms. Avec « Khorós » 
(danseurs et chanteurs des tragédies 
grecques) elle fait se rencontrer, sur 
1 000 m2, Lucas Cranach l’Ancien, Peter 
Buggenhout, Patti Smith ou encore 
Pier Paolo Pasolini.

Vulnerable humanity
Detecting beauty in the world’s ugliness is 
a�credo that drives the work of Flemish artist 
Berlinde de Bruyckere (b. 1964). Her 

obsession with human condition and 
fragility finds expression in unsettlingly 
realistic hybrid creatures. In this mid-career 
retrospective, she weaves a multi-voiced 
dialogue, mixing old and new works, 
sculptures, drawings, painting and film. With 
“Khorós” (dancers and singers from Greek 
tragedies), she brings together Lucas 
Cranach the Elder, Peter Buggenhout, Patti 
Smith and Pier Paolo Pasolini over an area 
of 1,000 sq. m.

 « Khorós », jusqu’au 31 août.

Perspectives panafricaines
Empruntant son titre à une série 
de 2019 d’Ava Duvernay, When They 
See Us, sur le procès de cinq 
adolescents afro-américains accusés 
à tort du viol d’une femme blanche 
en 1989, « When We See Us » 
s’immerge dans un siècle de peinture 
�gurative panafricaine, explorant 
la force de l’autoreprésentation 
à travers 150 œuvres de 120 artistes. 
Cette plongée dans les subjectivités 

de plusieurs générations d’Africains 
et d’Afrodescendants résonne 
à travers six sections (« Le Quotidien », 
« Joie et Allégresse », « Repos », 
« Sensualité », « Spiritualité », 
« Triomphe et Émancipation »), 
conçues par le Zeitz Museum 
of Contemporary Art Africa (Zeitz 
MOCAA) du Cap.

Pan-African Perspectives
Borrowing its title from Ava Duvernay’s 2019 
series, When They See Us, about the trial 
of�five African-American teenagers wrongly 
accused of raping a white woman in 1989, 
“When We See Us” immerses itself in 
a�century of pan-African figurative painting, 
exploring the power of self-representation 
through 150 works by 120 artists. This 
journey into several generations of African 
and Afrodescendant subjectivity resonates 
through six sections (“The Everyday”, “Joy 
and Allegiance”, “Rest”, “Sensuality”, 
“Spirituality”, “Triumph and Emancipation”), 
conceived by Cape Town’s Zeitz Museum 
of�Contemporary Art Africa (Zeitz MOCAA).

 « When We See Us », jusqu’au 10 août.
Rue Ravenstein 23, 1000 Bruxelles�.
bozar.be
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Fondation Boghossian
Pharaons et Art déco
L’écrin Art déco de la Villa Empain 
se prête au jeu de l’immersion 
dans l’histoire du mouvement 
artistique et architectural, 100 ans 
après sa naissance à Paris. Dans 
une scénographie évoquant 
l’atmosphère d’une fête dans 
une maison bruxelloise cossue, 
dessins, céramiques, boiseries 
et ferronneries sont réunis aux côtés 
d’un ensemble de 25 vitraux originaux. 
En parallèle, la Fondation Boghossian 
s’associe à la Fondation Gandur pour 
l’art pour proposer une autre 
célébration, celle de l’Égypte ancienne 
par les artistes contemporains, 
à travers la réunion de 130 œuvres 
et artefacts archéologiques.

Pharaohs and Art Deco
The Art Deco setting of the Villa Empain 
lends itself to immersion in the history 
of�the�artistic and architectural movement, 
100�years after its birth in Paris. In 
a�scenography evoking the�atmosphere 
of�a�party in an�opulent Brussels house, 
drawings, ceramics, woodwork and 
ironwork are brought together alongside 
a�set of�25�original stained glass windows. 
In�parallel, the�Fondation Boghossian 
is�joining forces with the�Fondation Gandur 
pour l’art to�offer another celebration, 
that�of�ancient Egypt by contemporary 
artists, through the�gathering 
of�130�archaeological works and�artefacts.

 « Regards intemporels : des pharaons 
à�aujourd’hui », jusqu’au 7 septembre.

 « Echoes of Art Deco », 
jusqu’au�2�novembre. Avenue Franklin 
Roosevelt�67, 1050 Bruxelles.
villaempain.com

Cloud Seven
Franchir le seuil
S’inspirant de la série d’essais de Mark 
Fisher, The Weird and the  Eerie (2017), 
« Thresholds, Doors, Portals » 
envisage les lieux de passage comme 
les porteurs symboliques 
de la transformation, 
de la transmission ou de la rupture, 
qu’elles soient géographiques 
ou relationnelles. Les artistes Marc 
Buchy, Sten Ceulemans, Nathalie 
Muchamad et Angyvir Padilla 
proposent d’explorer le saut dans 
l’inconnu en dialogue avec des œuvres 
de la collection de Frédéric 
de Goldschmidt, signées Trevor Yeung, 
Gaëlle Choisne, Francis Alÿs ou Tarek 
Lakhrissi.

Crossing the threshold
Inspired by Mark Fisher’s series of essays, 
The Weird and the Eerie (2017), “Thresholds, 
Doors, Portals” considers places of 
passage as the symbolic bearers of 
transformation, transmission or rupture, 
whether geographical or relational. 
The�artists Marc Buchy, Sten Ceulemans, 
Nathalie Muchamad and Angyvir Padilla 
invite visitors to explore the leap into the 
unknown in�dialogue with works from the 
collection of�Frédéric de Goldschmidt, by 
Trevor Yeung, Gaëlle Choisne, Francis Alÿs 
and�Tarek Lakhrissi.

  «�Thresholds, Doors, Portals »,  
jusqu’au 5�juillet.
Quai du Commerce 7, 1000 Bruxelles.
cloudseven.be

Fondation d’entreprise 
Hermès
Horizons étoilés
La Verrière, l’espace d’exposition 
de la Fondation d’entreprise Hermès 
dévoile une série de peintures inédites 
de l’artiste franco-danoise Eva Nielsen 
(née en 1983), �naliste du prix Marcel 
Duchamp 2025, aux côtés d’œuvres 
de la sculptrice Charlotte Posenenske 
et du designer Arnaud Eubelen. 

Starry skies
La Verrière, the exhibition space 
of�the�Fondation d’entreprise Hermès, 
unveils a series of large-scale paintings 
by�French-Danish artist Eva Nielsen (born 
in�1983), a finalist for the Prix Marcel 
Duchamp 2025, alongside works by sculptor 
Charlotte Posenenske and�designer Arnaud 
Eubelen.

 « Eva Nielsen, ASTER », jusqu’au 
26�juillet.
Boulevard de Waterloo 50, 1000 Bruxelles.
fondationdentreprisehermes.org

Violeta Mayoral, 

Untitled, de la série «�Alguna 
Direccion�», 2024.

© Violeta Mayoral/Courtesy Ethall/
Jorge Bravo.

Silvia Cappellari, 

La Musique, Marthe Donas, 
1927.
© Courtesy Fondation Boghossian.

Eva Nielsen,

Zoled, 2020.
© Courtesy de l’artiste/Adagp, Paris, 
2025.
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Vivez une parenthèse hors du temps 
avec une visite privée au Musée de la 
Chasse et de la Nature...

Fondation CAB
Suivez le titre…
Réunissant Camila Oliveira Fairclough, 
Bertrand Lavier, Jonathan Monk 
ou encore Elsa Werth, « Super 
Conceptual Pop » prend pour �l rouge 
Show Titles, une liste interminable 
de titres d’expositions imaginés par 
l’artiste conceptuel mexicain Stefan 
Brüggemann (né en 1975), dont 
certains apparaissent dans chacune 
des œuvres montrées. Cette 
proposition iconoclaste de la curatrice 
Marjolaine Lévy questionne 
les rapports entre les esthétiques 
conceptuelles et pop dans la création 
contemporaine, entre nihilisme 
et dadaïsme.

Follow the title...
Bringing together Camila Oliveira 
Fairclough, Bertrand Lavier, Jonathan Monk 
and Elsa Werth, “Super Conceptual Pop” 
takes as its common thread Show Titles, 
an�endless list of exhibition titles devised by 
Mexican conceptual artist Stefan 
Brüggemann (b. 1975), some of which 
appear in each of the works on display. 
Curator Marjolaine Lévy’s iconoclastic 
proposal questions the relationship 
between conceptual and pop aesthetics 
in�contemporary art, between nihilism 
and�Dadaism.

 « Super Conceptual Pop », 
 jusqu’au 31�octobre.
Rue Borrens�32-34, 1050 Ixelles.
fondationcab.com

La Centrale
De l’art du simulacre
Pétrie de références à l’histoire de l’art 
européen et brouillant constamment 
les pistes entre �guration 
et abstraction, la peinture du Slovène 
Mitja Tušek (né en 1961) rencontre 
les vidéos engagées de la Française 
Bertille Bak (née en 1983), dans 
une valse décalée. Chacun à leur 
manière et dans leurs médiums 
respectifs, les deux artistes 
interrogent notre perception 
de l’image en tant que fabrication, 
et son pouvoir d’orienter les esprits. 
Reste au spectateur à distinguer 
le vrai du faux dans ce savant jeu 
de trompe-l’œil.

The art of pretence
Steeped in references to the history 
of�European art and constantly blurring 
the�lines between figuration and abstraction, 
the paintings of Slovenian artist Mitja Tušek 
(born in 1961) meet the politically engaged 
videos of French artist Bertille Bak (born 
in�1983) in an offbeat waltz. Each in their own 
way and in their respective media, the two 
artists question our perception of the image 
as a fabrication, and its power to influence 
minds. It is up to the spectator to distinguish 
the true from the false in this clever game 
of�trompe-l’œil.

 « Mitja Tušek & Bertille Bak – Wait 
and�See », jusqu’au 24 août.
Pl. Sainte-Catherine 45, 1000 Bruxelles.
centrale.brussels

Bertille Bak, 

Mon Sud est ton Nord, VOX, 
centre de l’image 
contemporaine, Montréal, 
2024. 
© Photo Maxence Croteau/Adagp, 
Paris 2025.

Mitja Tušek, 

DSC2124001, 2021.
© Flat Pictures et Sabam/Adagp, 
Paris 2025.

Camila Oliveira Fairclough, 

Come and see bleu, 2020.
© Courtesy de l’artiste et Ellen 
de�Bruijne Projects/Adagp, 
Paris�2025.
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Hangar
IA et paradis perdu
Le centre d’art ose le dialogue entre 
photographie et intelligence 
arti�cielle en conviant 18 artistes 
à revisiter des événements ou 
des personnages historiques à travers 
le prisme de l’IA. En parallèle, 
le Français Maxime Riché (né en 1982) 
documente la reconstruction de la ville 
californienne Paradise, détruite par 
un incendie en 2018.

AI and lost paradise
The art center dares to engage in a dialogue 
between photography and artificial 
intelligence, inviting 18 artists to revisit 
historical events and figures through 
the�prism of AI. In parallel, French artist 
Maxime Riché (born in�1982) documents 
the�reconstruction of the Californian town 
of�Paradise, destroyed by fire in 2018.

 « Paradise  »,  jusqu’au 11 mai.
« AImagine - Photography and generative 
images  », jusqu’au 15 juin.
Pl. du Châtelain 18, 1050 Ixelles.
hangar.art

Maxime Riché, 

Maria’s garden, de la série 
«�Paradise�», 2021.
© Maxime Riché.

François Bellabas, 

Protomaton Extract 
Autoportrait, 2024.
© François Bellabas/Adagp, Paris 
2025.

Wiels
Défricher le passé
À Forest, Wiels propose deux 
expositions personnelles, l’une 
consacrée à un artiste néerlandais, 
l’autre à un artiste brésilien. Résidant 
à Bruxelles depuis les années 1990, 
Willem Oorebeek (né en 1953) ausculte 
sans relâche les modes de perception 
visuelle à une époque où l’image n’a 
jamais été aussi présente dans 

le quotidien. De son côté, Paulo 
Nazareth (né en 1977) fouille 
les interactions entre la mémoire, 
le rituel et la langue à la lumière 
de l’histoire des luttes  
afro-brésiliennes, indigènes 
et anticoloniales.

Clearing the past
In Forest, Wiels is presenting two solo 
exhibitions, one devoted to a Dutch artist, 
the other to a Brazilian artist. Resident 
in�Brussels since the 1990s, Willem 
Oorebeek (born in 1953) relentlessly 
examines modes of visual perception 
at�a�time when images have never been 
so�present in everyday life. Meanwhile, 
Paulo Nazareth (b. 1977) investigates 
the�interactions between memory, ritual 
and�language in the light of the history 
of�Afro-Brazilian, indigenous and anti-
colonial struggles.
« OBSTAKLES » et « Patois/Patuá�», 
jusqu’au 27 avril.
Avenue Van Volxem 354, 1190 Forest.
wiels.org
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Willem Oorebeek, 

Untitled (Bottles), 1989.
©�Courtesy de l’artiste.

Ci-dessous : 

Paulo Nazareth, 

CA _ C` QUE VOUS VOULEZ 
? , 2013.
© Courtesy de l’artiste et Mendes 
Wood DM.


